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Avec cc m ois de mai , n o us vo ic i parYf'nll~ 
au c inquantenaire de l a mo rl tlu p-raml 
poète ll ugo. De luul f's pari ~, parricnncnl 
l es échos des solenni tés qui sc préparent 
CH son honneur. 

1

Victor Hugo et la R~ligion 
Quo ique son œ u' re n 'aiL rien de liber­

taire il s'v monln· l'Cpcn da.nl avec les op­
pt·im,és co •~lrc le~ oppresseurs. Aussi , un ar-
1 iclc sur lui n e ~c ra pas dé placé dans le 
,·o lonncs de cc j ournal. .Je la issera i ~~ d 'au­
Ires plus qualifiés c l qui le jugeron t op por ­
tun , le soin de parler de son œ uvre sociale 
o u littérai re pour n e m 'occu per que de la 
place qu ' il lint en fare de la croya1H:c. 

J e ne fais aucun e di fTicu lté pour admcllrc 
qu'il fut croyant, mais de celle croyance 
q u i s' infilLrc dans les cerveaux par U1IC in­
fi nité de fa its quo t i dic11 ~ menu s ou impor ­
lan ls que n ous vivo ns cl cnrcgislrOJ lS le 
plus souvent sans nou s en apcrceYoir : le 
lang age, les nom s de li eux , de quartiers, de 
rues, le {•dificcs, le· c ro ix , l 'ambianct·, cl 
que sais-j e en core ~ Toul cela nous pénè-
1 re, nous absorbe, nous baig ne. Toul cela 
fai t des croyants non pratiquant;; toute leur 
,·ie durant , m a is que la d ernière minute 
g uelte sous l'aspect du p rêtre qui reprend 
la brebis éga rée. La croyance de Hugo ne 
pa raî t pas avoir ~ ·aulrc fondem en t. 

Dans ln famille elu futur poûle, on n 'y 
p ratiq ua pas préci·ém cnl de culle ; il est 
m êm e douteux qu 'il a it été baptisé, il l 'a 
affi rmé sans preu ve; mais cc ne sont là que 
futili tés Loul juslc bonnes à signaler. Seu­
les, les pensées de l'homm e adulte comp-
lenl. · 

Calltol iq ucs cl prolcslanls ont déj à voulu 
l 'acca parer ; ces derniers parce qu' il a 
écri l : u Distribuez ww bible à chaque 
chaum ière ,, . (.Tc ci tc de m émoire) ; c l l es 
prem iers parce que, dans une préface des 
u Misérables )), où, après avoir chanté le 
s pcclaclc mCI·vcill cux de la Yof•le céleste, il 
a j oute celle phrase : 11 Otez-moi de là-des­
sous si vous n e voulez pas que j e p 1·ie )). 
Hugo écriv it ces mols en poète cl j e con­
ço is que le m cn ·cillcux lahlcau elu c iel clul 
fa ire vibrer cl exalter son lyrism e au plu s 
h aut J)oinl. Soulevé par la beauté du spec­
tacl e céleste el pour bien m on lrcr à quel 
poin t il éta it impressionné, il a cu recours 
it J'ac le le plus considérable qu 'accomplisse 
1 'homme dans sa faib lesse devan t la chose 
la plus g randiose que son imagination a 
créée : prier devant son Dieu . 

Si Hugo eût prié en croyant devant la 
na lurc comme Je croyant prie deYan l son 
Dieu , la conlradic lion eû t é lé llagran lc . 
Pl'icr , c'cs l s 'humilier , se courber , sc pro­
lrrnc r , c'est perdre de vu e l 'objet, cause de 
J'cxall alion ; la vue cessant, l 'exal tation n e 
sa m ni l continuer ; j e rappelle à ccl effeL la 
propos ition suivaule : pa. d 'effel ~an s cau ­
. c . Prier , c 'est demand er , solliciter une fa­
\ CUl' , une g râce ; or, cc fut la con templa tion 
qu i lui arracha son exclamation ; il n'avait 
ri en ~~ demander ou it sollic ilcr , le contra i­
re eût élé une a bsu rd ité. Au nom de la plus 
,: fé>m cnlnirc log-ique, il n e pou vait donc que 
re. 1er conlcm plalif. 

Le prêtre dira : 11 Victor Hugo étai t im­
pressionné par la créatio n c l c 'est son au­
leur qu ' il voulai t glorifier )) . Cela es t peu l­
êtr e exact, j 'a i déjà admis qu 'il n 'était pas 
athée ; mais qu'en lcnd il-il par Dieu , quel 
fut le sien cl com mcnl sc le r cpréscnla-L-il P 
Les m inislrcs de l'Eglise seraient probable­
m ent bien embarrassés pour le dire. S' il 
crût à la Lrinilé clu·élicnnc, il eut ses minis­
tres, du pape au desservant le plu s humble, 
en maigre es time ; au ssi est-cc pour moi un 
éto nnement qu'ils n e fassent pas davanta­
ge montre de sensibilité d 'ép iderme sous les 

. ...................... . 
cou ps d e cravach e qu ' il leur a ,i prud igale­
mcnl assén és. 

l i csl rcgrc LLablc que la place soit limilée; 
j 'a imera is r eproduir e quelques deux-cents 
ve rs des u Quatre j onrs d 'Elcüs ,, insérés 
dan s 11 La Légende des Siècles >l . Toute­
fois, pour l'édification des lecteurs qui n'ont 
pa s lu celle œ nvrr, j 'e n donne ci-dcssou 
qnf'lq ucs un s pl'Î s ça cL li1. Par ccL aperr u , 
i l ~ sc r endront com plc q ue, s' il a su fai r e 
v ibrer incomparablement la corde poéti que 
pour ch anter cc qu 'on p ré lcncl qu 'i l allri­
buc ù Dieu , nul n'a ~ ~~ lronvcr mieux que 
lui les cxprcs ion flag-cll<wte:; pour expri­
m er Je dégoül qu e lu i inspir aien l les p ra li­
qucs cl la m orale du prêtre. 

" Aut re plaie e t ffteheuse à montrer, l~ 
prôtre n ; 

pin s loin 
" Avoir pour eunemj, l'être plat qui se venge 
ne son écmsemeut par sa fét idi té 
Et mange a•nnt les vers le mei.Ueur du ca­

[davre ,, ; 

sur Il'· agisscmn ls de J' Egl ise : 
" J ésus disait : a imer , l'Eglise d it : payer 
Le ciel est ù qui peut acquitter le loyer li ; 

t 1 G na lcm cnt : 
cr No verron t (les homml's de bien) plus cela 

sous les cieux : Dieu pour 1·ien ? li 

Qu'impo rte l 'outra ge aux d é r icaux, sonl ­
ils cravachés ù la fi gure, mais su pposent-ils 
un bénéfice m êm e spirituel, qu'aussilot ils 
lcndcnL le croupion ù la bo tte. Que l'on ne 
cmic pa que malg ré le mépris q ue Hugo 
leur a tém oig né qu 'i l · YOIIL 'absten ir de 
loulc partic ipation aux man ifes tations de 
t:r e inq uan tcnairc, cc ~l' rail les mal con ­
na tl re ; j e uis persu adé que par lous les 
j ou.rna LLx: de sacristie, ils vont faire chanter 
les louanges de Vic tor Hugo cr oyant. 

Cependant , lui , l 'anticlér ical , tou l en 
honnissan t cc clergé, a monté sur piédc la i 
Ir lype d ' homm e le plus subl~mc qui se 
puisse imag iner cL pour établir u n con­
Ira tc, peul-GlJ·c par dérision , l 'a r evêtu 
cl ' une soutane . li a réuni ch ez son évêq uc 
il l v riel tou tes les verlus humaines poussées 
a1; plus haut dcgn ... aussi belles que pou­
va it les concevo ir la socié té b ourgeoise de 
r8Go . Le 11 Larou sc ,, affirme qu ' il a in­
carné en lui toutes les verLus du chrislia­
ni:;m c ; s' il on c· l a insi, c 'est que Hugo a 
,·oulu bien mon trer qu 'é,•êques el prêtres­
de celle époque ne pos édaien l aucune de 
ces verlus, qu 'au cun d'eux ne se r econ­
na ll ra il dans l'évêque Myriel. 

En effeL, lequel d 'entre eux éch anger ait 
$0 11 conforlablc pala i épiscopal pour 
l 'humble maison scnanl d ' hôpital ~ 

Lequel qui c pench erait sur les i nfor­
lu ncs jusqu 'à sc rendre mi sérable au poinl 
d 'avoir r ecou rs à la chaleur de ses \aches 
parce que manquant de bois p ou r chauffer 
son logem ent pendt1.nl les rudes ltivcr 
al pins jl 

Lequel gui su pprimr raiL de sa lisle de 
frais de rcpréscnla lion la somptu euse con ­
duite intérieure ou l e car rosse a ux ·m olles 
suspensions d 'alors pour r n di tri bucr Je 
montant aux désh r ril t:"s cl fa i t'f' ses !our­
nées m onté sur un tllle ~ 

Lequel qui use . ses sou~a~es jusqu 'à ~a 
corde a fin dr réd ut rc au mtmmum ses fra 1s 

\'Cstimen lai rcs pour donner daYanlage aux 
pauvres P 

Lequel sach ant m alade un LCJTiblc con­
\'Clll ion nel , r éputé alhéc farouch e, la r épro­
balion du pays, i rait, comme lui, apporter 
les consolations qu 'on prod igue aux mou­
ran ts P 

Lequel qui recevr a i! frn lernrllcmcul le 
força i J ean Valj can , don t dix-neuf ans de 
bag ne unt fa it u n fa u ' c humain ? Lequel 
qui , é tan t Yolé de ses couver ts y ajouterai! 
drs cha ttdcl ic rs, s' in sp irant ai11si de l '~va ll ­
gilc : << Si on veut prendre la rubr, donne 
11ussi le mantcctu ,, ; qu i menli ra il aux gen­
darme·, leur assurant avoir do11 né celle ar­
genterie, afin d 'éviter à son voleur le rc­
lonr au bagn e ? 

Je m'arrête, le contraste élan l suffisam­
ment démontré c l aussi pour na rrer un ou­
venir cl un fa it pcr onncl. 

11 y a quelque dix an ·, \icc·ava il prnlu 
son é' êque, u n a utre le remplaça it. De gran­
des fê les étaien t projetées pour encadrer la 
cérémonie d' intronisa tion. Le quotid ien lo­
cal , L' Eclaireur, calo tin avéré, en ava it don ­
n(~ les plus mcn m dr l a il ~; il s'dai! parlicll-
1 ièremcn t étendu sur la dcscr i pli on d 'un vê­
tement , robe ou man teau, acheté ou offert, 
en velours, d'une m ag-nificen ce royale ; il 
11 \'a it une Lraî11C de ci uq à s ix mètres de 
long cL d 'une lar geur propor tionnée. Pour 
q ue personne n 'en ig nore, il fut fait un 
gra nd por tr a it de ccl évèquc r e' ·~ Lu de ec l 
habit, il fu l exposé pendant quelques j ours 
dans une v itrine du d iL journal. 

Que nous voilù loin d u h a illonneux tri ­
mard de évangiles cl de ses suiveurs, cl 
aussi du ill yricl de ll ugo c chauffant ù la 
chaleur de ses \'aches, che,·auchant un âne, 
vèlu d' une o u lanc ràpée jusqu'à la corde. 

Il est tll t u sage, ù icc, auquel beaucoup 
sc conforment par cro~ancc. par coulumr 
ou pour faire comme tou t le monde : celu i 
de béni r les m aison cl les logcmcn ls. n 
jour, entendan t frapper ù m a porle, j'allai 
ouvri t· ; j e mc lroll\·ai en pré en cc d'un 
prèlrc en ha h i l d 'offic iant , accom pagnt! 
d' un cnfmll de c ltu.·ur mun i d'un bénitier 
cl. d 'n n goup illo n. P renan t le Lon le p lu. 
onctueux, .il m'annonça qu 'il vcna il bénir 
mon logcntcnl. << Vous êtes chez un a thée )), 
lu i répondis-je . Il pâlit , ses traits e con­
Lraclèrcnl, il Ji l vivemen l quelque pa en 
arrière cl fila pre · tcmcnL comme si j 'cûs c 
été un pc 1 iféré. Hugo fait un de' oir à ·on 
é'êque d'aller chez l'athée ; mon curé a 
une Ioule autre notion du s ien : celui de mc 
laisser choir, loul il mon inc•·édulité. Pour 
èlrc complt•l, j'ajoute q ue je ne l 'ai plus 
rcYu ains i lJH·aucuH de ses pareils. 

L'éyêquc de .\icc cl mon curé Léni~,~·ur 
n ·onl w obablcmcn l pas lu 11 Les 'fi ·rra­
bles,, ou forl mal ; ils ne m'ont pas dt>lllH; 
l'impression d'a,oir rcliré de celte leçon 
le moindre des r rofit.s q ue Hugo semble 
\ouloir domwr a u x membres du clergé ; 
pc•u l-èlre n 'a- l-il pas cu cmers eLLx les ex­
pressions irn•,i,t ihlcs pour lem faire trou­
' cr en viable l 'apostolat évangélique de 
l'é, êque i\lyril'l ùan l'amour du prochain. 

Et en celle sœur Simplice, dont l'unique 
souci rtait de 11e pas mentir. combien de 
relig-ieuse:; auront pu sc reconnailre P Ceux 
qui ont cu recours à I'hospilalisalion P?Ur 
r·ecc' oir des soins el qui ont fait professiOn 
d'alhl-i,mc, sa,cnt que les religieuse~ ~ rè-

AVEC TOUS LES OPP·RIMts 

Contre tous les oppresseurs 

gncnl de pol ig 11cmcnl el élèvent le men-
ongc ù la h aulcur d'un dogme. Il y a néan­

moins entre sœur Simplice el les sœurs de 
l' harité celle différence que Hugo fait men­
lir la première par sentiment hautemenl 
humain, tand is que les au tres mentent ba;;­
srmcn l par fanatisme, haineusement pour 
nuire au malade qui s'est refu é à la prihr 
ou it as::.islr r ù l'office. 

D'au tre part, Victor Hugo était un fPr­
' cnl d u spi ri li mc ; il Psl connu pour aYoir 
fa il tourner lrs tables à Jersey. Il y a incom­
pa li bil ilé cn lrc la religion chrétienne l'l le 
spi r itisme ; ]ps âmes que Dieu a condam­
nées aux pc in rs,clc l 'En fer ou du Pm·ga­
loirc, ou l'Clics qu 'il a r écompensées des 
f'él icilés Plcrnellcs du Paradis sont totale­
men l cm pêchées de répondre aux u ppels 
df's viva n!. 0 11 n'ont que faire de les sa,o1r 
en ouci ·. Qttanl aux spirites, ils ne pcu­
vcn L concevoir de rapports qu'avec de· c~­
pr il ou âmes errant en des régions proches 
lrr rcslres, cc qui est inconcevable pour le 
ch ri 1 ian i me. La théologie, d 'aillem~. con­
damne formellement t< le spiritisme par le 
rno)t'n dr. lahlr toumanles n ; elle drfcnd 
même d'a. isler rn simple curieux · la. cnn­
,ullalion ùes C.:>prils. Victor Hugo, t-Janl pr.t­
liquant actif, ne peut donc être pri:; pour· 
un croyant- je su ppose qu'il était a\erti 
de l ï n tcrdiclion catholique; eût-il pu s'ac­
commoder imullanémcn t du christianisme 
rl du spiritisme que, pratiquant cc dernier, 
il s'rxcl uail de.lui-mèmc du premier. 

Yoi là Ioule la croyance de Victor-Hugo 
cc qui n'cmpêl'hcr a pas, si je ne m'abu<c, 
cl' 8Lrc revend iqné en ce cinquan trnaiJ•p na,. 
1111 clergé pa ·é m ailrc dans l'art de• s'Rllri·• 
Illier ses achrrsni res les plus résolu" tl l'ex­
prc~sc condit ion que leurs noms soicnl en-
I rt•s dans l' b ioloi re. G. LE:-co:--;'J'nF.. 

ERR ·\ TA. - Dans mon article 11 La L.; 

r 

gcnde de Jeanne d'Arc,,, quelque::. coquille~ 
~c ;;ont gli· ées ; elles demandent à être 
rec t ifiée;, pour maintenir à celte élude son 
c-..actiludc historique. - Le roi dt-ment 
n 'csl pas Charles YII. mais Charles \'[ : !1• 
jrunc roi couronné à i\otre-Dame n 'e,-1 pas 
Henri IV, mais llcnri YI. Le briganliag"' 
cl antres eommi par les nobles n'élaielll 
pa:; une politique, mais de pratique cou-
rn nl c. G. L. 

· · ··················~······················ 

A\. UX A\.l\\1[][ § 
• •••••••• 

\olre bon camarade Saliil'r qui, tll']Jtli~ 
l!lle lqucs moi", élail fort fati~w··. est a]h: 
'c reposer pour quelque temp, au pa~' 
11alal. Au-.. amis qui 'étonnent de ne plus 
'oir de ses art iclcs dans la 11 Y. L. ,, . ct mc 
demandent ùc cs nom-elles. YOil'i un pa,;.. 
"agc dr la lettre qu'il m ·~;cril ct qui est 
!ali;,, du 10 mai : <t Bien reçu lon mot ct 

,·rlui de• (;ll•izf'. Je voudrais vou n:poudre 
lon~ucmcnt. mais mon état ne s'c,l pa::. 
hPaucoup amélioré drpuis mon arriYée il'i. 
Tu t ïmaginl'- mon impatience ù reprcndn• 
ntcs occupations. JI faudrait que jf' réponde 
a11'\. énormil<'s de Cornrlis~cn cl RPclu" pa­
rues dans le dcr·nier numéro de Plus /nin, 
ma is le forces me manquent. » 

Souhaitons le prompt rélablissrmcnt de 
nolt'P hon camarade. et de la part des ea­
nwrade~ cie \[arscille. '\icc Toulon, ll'llh 
IJtt•illeurs Yœux pour une prompte @'\H'ri-
son. L-s RouLA:'>T. 

'-<' co111il.J de réd1tclioll de la V. L. joint 
de tnut cœur ses souhaits à ceux c.t•prim1:10 
pur /nu$ ses amis. 



Droits de l"Homme 
et Droit d"Homme 

1 n a niwatc ur •Lévou~ du périodique 
/' ,Julu•, de Lyon (Boîlc pos ta le 64, Lyon­
l •'l'• en r• x), Fran ço is Pqg liano, légalement 
ilalit•n , est m enacé d 'expuls ion. On sait où 
a i>O IIIil llltC lcJJ c 1111!51111' . 

Lr· m ol if ~ 

F. Pag-lia rru, 11 lro nune d e la pJus r are 
nrllurc ,, (ain :; i le voit iJII v ieux professeur 
a!-'r,··g c'· pa s.-; ioqp(: d e corm aissan ce) est u11 
-<a1 a nl physic ien d o ublé d 'un hom m e de 
g ra n d c·u:ur . 

J)aps la s:, llc d e eo rr fé rcn œs de / ',l ube 
•·1 pa rlnrrl u~r la m o indre occas ion 'en p ré­
sl'rrl c, il du,•clo ppe sa th èse scien tifique de 
cull sc it'tl f'i lll iun proyr essiuc de lu /t'o rr·e-.1/ct-
1 itln •, t'()IJ SCicnc ia lion d o n l le s ladc s upé­
l'il'tlr cs l représenlé par l ' Jiulllrrw . 

Il en c ig ne d onc que c hacun doit tendre 
it st: consciellc i er d e plus e n plus . C 'csl-ù­
d in· ù se l iliérer d e lo1t1 c cn1prise d e " di­
n '<·leurs de con scicn<'e u . 

Il en ·c ig rr e donc la fra lcrnilé d e lou s les 
hon lln cs, sans d istinc tion d e race , ou a c 

.~o rrl cur de peau , o u d e linri lcs-fr·onlièrcs. 
Il pro fesse auss i la Socioio rric-Sclencc que 

/.' •11( /Je o pposp à la Sdeio l~gic-Li Lléralprc 
o r~ i1 la Suciologic-Hclig io n , sf•rcs g én éra­
l rr cr.s fll) C<llas lrpp hcs socin les c ~ qui ont 
s!'IJ lf.iS cor1rs jusrj11 ' ipi . EL Jp Sociologic­
;-,c rcn r·';! l'CJlf.lSC to lf ll! ~ 11r J' ri \ Oi\C: I~ ur; J.. A 

u Ln r hJ\ Ilii ~I E:'IT.\1. 1 ; p 1~ I.A Vrr-: ~:::-. f'oc •l:n ( >> 
~w l'éno\tcé eli t ·r, D 11 o rr ET IJ~::,·o r n Eu~~m" ~ 
'~'. 'JI'r; 11' ! o.)l>~~.l:: >> : ù c h;•cu •• p leine pro prié-
1.\' du·~ autrur. 

!:c•e i éYid cmn •crrl fi s ul>~·crs if 11. 

La Lig ue de:; Droii H d e l ' llonrmc alertée 
a u ,··111di t\ le d o " icr n. · 

I•:T or:: cw r:: ur-: i\ 1·: l'AS l i\TI~ I\VEi\ 111. 

1Ja11:, llla lcllrc fa isant u ll.ll fJI't'ssun l 
UHfid r) l 'esprit !Jt111hw.c qui 11 pré~ itl é à sa 
jvnrla/iun cl lfll i 'anim e tlcpuis la (/ (:nér {L lilé 
~le .~t·:; tnwrbrc~ n, je lJI'Cnai s s9in d e bien 
rll thqu cr <JI tC 1•. Pag l i;111 0 c l m o i 11 e r cs­
~on s. p n~qv c:; ù l 'a p pu i, d e d éno ncer l ' aL­
so l ~ · c i nan il. '~ d ~s 11 ' lmmo rlcls ' Princ ipes d e 
•_ï8!) >! l!lll a •.rl cs par des Ta llcy rapd, de· 
l•ouclu· .•·1 1)111 Il e rl-s i.:; (t:n t pas i! qua1 rc llli ­
nult·~ d l' .\ a llll'n o l>.jce lif. 

: l u ln:lllwl rl il, .i r• p,rcnais uruncl soin d ï n­
d!rfi.WI' rtue t !: cas ne re/c t oit f)li S de snli­
tlan.wu· prrr/.1 11~111 1 n e JlU IWai/ pas. fio u n·r 
tl11n s 1!' fllthtu:t/tqrc p~·opagundisle . J e pt:c­
nu ts Jfl'llll tl su 111 d~ fou·e que la r épon se de 
la l. t:flll' fui 11 !1 .JUGem ent p orl é sur elle 
p11r t•( /c-m ènt ç. ' 

:\o!t ' aYons do pe , :;u r· ln " Lig ue des Droits 
d1· 1 llom111e u cc ren.:;c ig ncmm•L précis : 

Elle ip-1rnre ,., 1 c r tl il)' norcr - s inon com­
J,_al!rc - le pr in<"ipu du D1101T ET ÔEvom 
hL I!M I ·: ·:'~' :""E n ' IJ o ,J~I E : tt c hacun plcili c 
p rn prr ulc' d e sa l'il·; dl' c ha r.;un plcii1 r es­
pc<"! dr· cl'l li' propri élé l'l10z autrui. 
Q r • r-:r .~ u D11o n s >> (au p luriel) II EVE .'>lll­

'J Lï·:-T - r·: I.Lr·:. HO '>(: Po l' 11 r. r-: C rTOYI>i\' ~ ( I ). 
!l r:1111 lll t'r r dire auss i que reconnaître le 

Jl~' ll r l ' l jl(' j )IJ l ~ro i ) c l n cvo ir :p;i um cntairc 
d l lomtnc ~eratl condamn er formellem ent 
ll•s u ln1mo r l•:ls Principes n. 

El c·l' la ·c•·a it aussi g r:n c fJUC s i li ll Pape 
tlll 1r 11 Co11ciiP vena it ir co nda mner le d o"'­
m r d e la Sainte Trinité o u d e l ' l mmac ul6c 
Co ncept ion . 

On ne loud tc pas impuném eut ù du d o" - · 
q u·, upc fois qu ' il es t ins lit116 ! 0 

La .0iyue tlt•s Droits de 1' //omllle est pri ­
sollllt crc de sa clnamal ique ! _\ L. D unors . 

· ;. ( 1) Lo~ Déclaration~ d o 89 et 93 qui fondeut 
. Jo 8tat.ut do lu L~guo J·econHIÜsseHt a u Citoyen 
· •·ct U>WJIIC " Drort u : s'il]surger' à ses risques 
et périls. 

•••••••••••••••••~!•••!•••••••••••••••o•••• 

Des ooursuiles 
contre la " Reuue Anarchiste " 

~········ 
-~olls 1 o us i r1fonnons que Ln Revue A nar­

f'l1!sll• e..;l ponr~pi v i p en vertu des c< lois 
.~célé ral cs '' : Foi·lj n cl Pacos - cc dernier 
c u la111 ' JIIC g-épm ~ - son~ incu lpés. 

Le p rélt•xi<' est 1111 arl lclc de F01·1in inti­
lulé : Mon point rl fl. UIW (a u ln11r de la p ro­
~~agapde par le (ni l) pl iuséré dans le 11° 22 
(page :!! ) . 

• A_ n o lcr que je pqssa ac incr iminé é ta it 
rcdr.gé d e telle s?r lc qu •n ne puisse consti­
Lilc: n ne <!POlog H· 011 1111r provoca Li on. 
~?us vo us ti endro ns a1r con ra nl. 
C es t no tre cam arade Su zanne Lévy qui 

USSilrCJ'U la d éfen se. 

L e:; tunis cle let " Heuuc~ Anarchisl.e JJ. 

ANAHCHI~TES NATIONALISTES Ill 
••••••••• 

C'e~ l une cho~e qui peul paraître pamdo­
xa lt· , nrai s qui est m alheureusem ent trop 
vrniP, ca r celle my~Liquc en seig née pour 
le l'Orllplc d ' IIII C soeié tü ro ublard e q ui , clle­
rnèmc, la co ns idère com m c un e duperie mu­
g n i liquo bon rre pour arra nger le peuple. Uc 
tmijugü n 'a pa~ quil lé 1111 grand no mbre 
d e 11os car uarad cs, \·cous sa n s d o11Le trop 
l r;il il em eut ;\ nos idées c l qui o n t gardé de 
leu r <!d rr ealio rr prcnr ii:re cel le em p r einte na­
liuna li slc qui conlrc-ba lauccr a vic torieusc­
nr •· •ll , Ioule leur v ic , l'idéolog ie l ibertai ­
r e (1) . • 

J 'ai w nnu pas mal de camarades de di f­
f,~rcnl cs la ug ues conna issa1'1L, d iscu tant 
Pmudlw n , BaJ,o uuinc, 1 ropo tkinc, S lirncr·, 
ok ., c ie .. . , sc considérant comme des Ji­
LH'rla ircs , 111a is u'admclta nt pas la critique 
de ll'ur Jm~·~ r!':,pcclif. 

Un a llem and d cvouaillacilurn c en cnlcn ­
d a u l d os pro pos m ontrant J 'âm e m ou ton ­
n ière du pro iU!arial al lemand e l la critique 
de l'armée g ermaine ct de ses soudards de 
chefs, mais son altitude deve nait siu g u liè­
rc lllcn l all pnli vc c l j oyeu se lor sque la con ­
ve rsa tion reprenait c t arialysait· les Lares dps 
a r rires pays, cnncm is cl u s ie n·. ll n e l e fa i­
sai l pas m échamment, mais c'é tait in ·linc­
Li f. 

L 11 cauraradc russe q11i , de lo us ses vœux 
appela it la révolutio n sociale ; qui , avec 
plit is ir, auntit a ppri s l 'ex ter m ination de la 
fami lle impériale c l d e ses salcll ilcs, les 
a r i:; locra lc d e H.ussic, n e p o n vai l d iscu ter 
lo ng lcmps a vec un a llem au d sans sentir 
vcui r en lui la v ie ille haine h éréditaire du 
sli11 c con lrc le Leu Lon qui com oilc u n e par­
lie d e la Huss ic .. Je m e som ·icn · FJ U 'un de ces 
cam a rades, condanmé ~r m o rl ir la r é\ o lulion 
de 1 go5 où le po pe Gaponc j oua le rôle de 
pro 1ocal cur, m c disai t : H Tu sors avec cc 
p•·li l all <' n la rul il ,, - ap pell a l jon q pi , pour 
lrti , l-qui yalaiL ir fourbe, pourceau. 

L es lati ns son t p eul-ê tre p lus évoh1és à 
cc snje l. U 11 camarade il al ie n fe ra c lror·us 
~ ~~ '.' "lf'ndan l 111 1e c ri 1 iqu c d e la poli tique 
la •·•sic c l de· son goH I'Crn em ~nl. Si, chez 
c rt ~ .' 1111 g rand pa a é té fa it , 11 'qublion s pas 
qu ri:; sonl les d csccndanl s d'une ' <icille 
c ivil isai io n. 

\ os r.;arnaradc · espag nols sont souvent des 
inl ran ~ i gcanl s mililanl.s régionalis tes avant 
q uc d' ètrc de an arch is les ; ils au ro u t li ré 
Ir m a rro ns du feu pour le colon el Macia cl 
ses acoly tes, qui les récompen sèren t d e cc 
hon ho ulo l en fermant leurs sYndica ts cl en 
fo urmnt le mil·i tanls ·c n prison :un nalio­
nali m c qu i aura nu i à la m ar ch e en avant 
du prolé ladol espag nol c l lui po rtant des 
bl e~snrcs donl il sc g uérit lentcm enl. 

E l , sou l'Cilles fois, dan m es ra ndo n nées 
:'r l rnYers le g lobr, j 'ai rcn co11lr ; d es in on ­
mis, déscrl cur , o bjerlcur;; d e eonsr irn cr, 
parifiSICS, néo -malthus ien Yl;gélaricn s 1111 -

d islrs ou am o ur-libris lcs 
1

C[Hi sc m cll ;1icn l 
en ro lèrc , parlant de m c casser la Drrnrc s i 
j e r.o nt inua is l.a c rjliquc elu m od e d~ gou­
,·e r.ncm cnl socral d u doux pa)·s baig n é par 
l ro rs· m er . 
. Do 1~ c, sc dire libcrtaixc n e ' cul pa dire 
circ hhéré d e toutes les vieille lo is, cou­
lnnw . légendes, préju,.és, a p pris dans la 
famil le, l 'école, l ' u s inc," la ca erne, la rue. 
li faut d 'abord fa ire SOlJ éducation avant 
que d e \•6 uloir refo rmer une socié té .' Trans­
formon~- r r ou~ •.•o us -mêm cs cl no us JIOlll' ­

ron~. par la SUIIc , en seigner aux au tres la 
YO il" i1 suinc pour arriver ;\ un e socié té 
rneill cnre, phrs jus te, à i' Anarchie. 

LE Rou LANT. 
'l'oulon , l e 15 mai I!-)35. 

(l ) Do nom breux fai ts sont tL l ' appui de 
cot te n ffi rmation . 

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::! 

To n i il t•sl ·prui que l e nationalism e · celle 
l1.m w ur purulc•tllc dn palrio lism e -

1

(( pas­
Str l/1 cil's so ls, cl la plus soli~ des passions >> 
d i t juclicit•us<'IHen/ Sehop cnlwuer - csÎ 
cw .innl'll ' hui plus que j am ais le pire (ÏéalL 
rks p~uples cl des hommes; el qu 'i l en est 
cie /(1{ CU111111 C' d u ver sol i taire, don t i l nous 
jau l , rtuan rl nous c 11 sommes hab ités éva­
cLw r la l èlt: ; sinon , l e lrui l em en t est' à rc­
r·u mm cllce r . 

Georges PJOc H. 

oua Amis de la " 

Pour faire réfléchir 
• •••••••• 

Bien qu 'elle condamne la proslituliou en 
thé? rie, 1 ' Eg lise ca tholique ne cher cha j a­
m ars en pra tique à la faire d ispara llrc. C'est 
u~' m al , san s do ute, affirmaient les th éolo ­
g •ens des premiers s iècles, m ais c ' est un 
mal Héccssa irc ; toute sécurité d ispar;1îlraït 
pour· les bonnes ch rétiennes c l les femmes 
lr o r.uu\.l c~ •. s i 1 'un su pprimaiL cr•I.IP tri · j e 
1.nars :nd rspcnsablc institution . Au m oyen 
age , l o n. ne m éu agea aux Gllcs de j oie ni 
lr s Yexa11on s, ni les avanies ; o n les n1il au 
ba ~1 d e l,' lrumanilé ; mais on ne les cm pecha 
po rnl d exercer leur dangereux commer ce . 
De '!O.s .i? urs encore, de ha11 ts personnages 
ecc~ u ras lrqucs son 1 parfo is p ro prié lairc de 
m nrso11s de r cnd cz-1·ous cl d 'établissem ent 
de pro li lu~iou ; ils en tire n t des écu s que 
l e pape l:u-mêm c ne juge poinL malodo­
rant. \lut comme il c ra ignen l lrs ~can ­
dolcs c l red ou tent les critiques des incro­
yants, ils sc m o ntrent, en cell e m a tièr e 
plus d iscre ts q ue le' prél a ts du xvrrr• sièrl ~ 
o n de la Renaissan ce. 

A l ' heure actuelle, s'il exis te un harem 
an Val irnn , comn1c sous Pie lX, il d em eure 
~omplèlcmcnl. i.nYiiiiblc aux regards p ro­
lan es o u sc drs rmu le sous les pieux d ehors 
d ' une sainte c·om munaulé d e non nes. Pou r ­
lan! , m alg ré leurs habits féminins les 
g rands dig nila ires de la curie rornai1~c ne 
manquc~l~ ,assure-l-o n , n i d 'ardeu r amou­
reuse, 111 d e aYo ir-faire. Qu oi qu ' il en oit , 
pas plus au u • iècle qu'aux ièclc~ précé­
d.cnl ~, l 'Eg li .c n'a c herch é à rendre la pros­
lrlul ro n pra l •quem en l im possible. Papes e l 
é1·êquc o n4 compri qu 'elle rla il le coro l­
laire ind ~pcu a ble de l ' hypoçd sie sexuelle 
d h ·clo p pé par l 'en e ig nem cnl chré tien . ur 
elle repose l 'appare nte d ignité aussi bien 
du m ar iage iud i ~olublc que du cél ibat \ ' O ­

lo nlairc ou fo rcé d e no mbrelJX ca tholiques. 
Tant que la al is fac lion d e lc'u rs bcsoius 

sexuels légil iq res rcsle ra offi ciellem en t in ­
lerd il c it hcaur oup, ·J'amour \énàl subsiste­
ra. 11 n e s uffit pas, eommc l 'ont cru <'l' l'­

laips ni ag is lral · . d e fai r e disparaître les 
m a i ·ons cl o~c~ d'1u1 Irait pc plume, pour 
que l e~ marc handes de plaisir sc l ivn·r11 
d 'antres occupai ions . Aussi nom breuse 
ap r(•s .qu'avanl , e lles pcu Yenl d cvcnit ]Jlus 
m alfa r antes par m anl)uc de contrôle m édi­
rai. Les lonla i i1 c cffec ll.Jécs dafls quelques 
p-randcs Yillc pour supprim er les maison~ 
de loléruncc o n l a ho nli à de r ésulla(s peu 
cucorr ra p-canls. Pour que l'amour vénal pe r­
d e ~a rnison d 't11rc, rr nc ,,ro fo ndc transfor ­
m alio n des m enlnlité et des m œ urs, une 
véritable r évo lnt ion cxuellc cra ient ind is­
J}cnsablcs. Quelques esprits clairvoyants les 
réclament ; il s sont e ncore en pcl il. nombre 
cl sc heu rtent i• d e furou r hc- ho tili lés. Cc 
qui csl nai de la pro titulion féminine l 't•:;t 
ans ide la proslilntion m ascul ine, tls c~ dé­
' clu ppéc d uns certaine vi lles pour fair e 
l 'ohjc l d 'une r clglcm cnlal iop adrpini Ira­
l ive. 

L. B.\l\llEOioTTE. 

•••••••••••••••••••••••••••••~•••oeee•••••• 

Une protestation 
••••••••• 

T t•J·It· tl'r11 r i él t;(l rumm e cle p ru/eii laliull cw 
C:ummiss(( ri(l / du Peupl e de la Juslicc en U. 
H. '. 
. LP Front L ill érairc Gauch e, en sa r éu ­
nio n nalio na lc du 6 m ai Ig35, apr ès a\ oit· 
r nl end11 l'l CXU iïJ iné le rappor t pré cnlé par 
un des<~ - 1TJCI11hrcs sur le cas Vic tor cr l!'c, 

Pro ies te éncrp- iqucm cn l conl re Ja dé lcn ­
lion cl I'Px. il arbitra ires de l 'écrivain Victor 
. crge, 

Ocmnncll" que Vic tor Serge soit jug6 pu­
bliq ncnlcn t e l uvee toutes le g~ranlies n é­
ecssaircs ~~ sn défen se. 

Réclame, s inon , sa mise en liber té immé­
dial c c l Ir droü à Yi ctor Serge c l au '\: siens 
de ;;r r endre ù l 'étran ger. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Petite Correspondance 
••••••••• 

Marie May(lux. - l lllpossible d'insérer ce 
numéro. P our Je prochain .. \ mitiés. 

Baffonné T. - D 'aecord. :\ferri et ami­
tiés. - J,. 

UOIH LIBERTAIRE 
,, 

Le numéro du tB mai n'a pu paraître pour 
cause de manque d'argent. 

Peille chronique do la haUle 
el basse oeore 

••••••••• 
UN SIMULAT~UR JUSQU 'AU BOUT 

Le nru réclra l Pilsulsky v ie n t ùe mourir 
do.n s son Iii (h élas 1) après ~n e c.ou rtc .m~­
lndic . Or , celle mala d ie ava ll é tc q u alJDec 
d e << diplom a tique ,, par la pr~sse du Krem­
li n , du Qui r inal c t du Quai .d Or.sa_Y .. 

11 L ' ll uma •rilt' >> du 1 2 m ar, qtu elar l SOli ~ 
presse lo r que parv in t la fal~_lc nom·cll~, 
:;'ado ri H' d' 111 1 arlic le de prcmH·re pn::r<'. st­
g pé Gabr ie l P éri , d ans lequ el le maréchal 
es t o u,·crtcm cnt tra ité de si mulalc>or. Dl' 
plus, ù en cro ire cet incff~ble bolchéviste. 
l ' ho nnr rr r d e la France scra rl g r avement ou­
/ragé, le m arérhal ayant prétc_xfé son éta l 
de santé po u r n e poin t r ecevm r J\1. Lava~, 
no tre plt;n ipo lcn tia ire, ;, son pa;;~nge l'n dl­
rc<'lion d e Moscou. 

0 11 peul a insi se con vainCJ'C que r1os u lé­
nin i ~ lrs >> sont devenus terriblemen t cha­
lo llill cux sur l e chapitre du drapeau .tr ico­
l ore, m ais il es t jus te d ' ajou ter que cc p~;rril 
na tio nal n'es t en cor e ri en à côté d<'s ens de 
pao ns qu ' ils n 'eûssent pas m a n qué d e pous­
ser en s'arrachant l es ch eveux, s i Pi l uù,.ky 
ava it acceplé d e s'eni re teni r avec Pierre La­
val. Un e tell e con ver sa tion cùt été, sans nu­
cnn d oute, une H od ic u e p ro1 oca tion con ­
Ire l 'U. R. ·. S., pa tri e d u social ism e n. 
. •urs com pter l ' infid élité qu 'elle comporta it 
'i s-à-' i du lrrs c h l' r <' 1 j a lo ux al l ié dt· la 
Fra nre e t de la Rus:> ic, il . igno r Mussolini ! 

Face aux !ro is <• pa tries '' de i\L Gabrif•] 
P éri, la ru;.sc. la fra n çaise el la mu soli­
n icn rw. qw· 1 orrlir-~·YOH" CJU<' fil le n:aré­
c hal ~ Q 11 ï l nJO IIn'll ! C'éta il. HIOUOJI~- 1· ·· 
le ~c 11l ~n o~l' ll qrr ï l lu i n•;;l;ll d<' n'en ... c~c·1· 
aucune, cl d <' fa ire , par-dessu s l e march é c l 
dans la m esure de sc~ m oyens, le bon heu r 
d e la Polog11 C'. 

C'est po 111'1Juû i no us applaud i s:.on ~ d l' 
~trnnd cœur :'t 1 ' in ~t t; rri f'usc morl << cl i plom n­
liquc n d11 IH>tli'I'Pau dr Var sov ie, slmuln­
lr llr jusqu 'nu bo ul. 

* •• 
UNE BE LL E CARBI~RE 

Le m a réch al Pi ls udsk y fil ses prcrn ièrr~ 
nm 1es comme n a l ionalis lc jJOlonais an ~rr­
' icc d e l ' Autric h <', d an s les cadrrs du ... 
Parli sociali te P olo rr a i , dont i l dcùnt •·upi­
ù cm cnt le ch ef. 

J\Ia i, •< au scnicc de l 'Au trich e le mili­
ta ire n'es t pas r iche n c t Pils u d ky devin t. 
après la d éfaite des 'cenlr au x. un des p lus 
fidl' lcs H a mi de la Fran ce n. 

A'\cc l 'aide do \ Ycygand, il battit les 
•·u.se · devan t Varsm•ic, ct les ramena à la 
fro n l i<., r'c. ~ur pr o m •e r sa rcconn uissaucc 
aux. c l: cf:> d _'Etat .sovi é tiques, dont la p usil ­
la nnn•l.<" lu1. a~a_JL permis d e r epou sser la 
r(:~'ol ut!on mten eurc d es paysans cl ou­
v nc rs r~surgés (~·oir Pi lsudsk y : L' Arm 1:e 
1f120, Fayo t éd rtcur ) , il aban don na de 
uouyc.a~t le cam p H fr ançais ,, ct entra en 
oppos•tron rontre son p r opre gouvernement. 

E n If}24, ù la tète d'nne li "'uc mili lair·' 
cl d 'o r~tani~ations démagogiqu~s au nombn: 
de~q •.'ell es Il faut compter le ... Parti Com­
mun•,.lc ~olon~i , il réalisa le rCJn-crscmenl 
dy por tvon· cl m slalla l e régime fasciste> tnl· 
h lnr rr r n Pol ogn e . 

. Apr~s. q uoi , son premiec gcsl t> fut de -r. 
rcconcil.re: avec la France ct, pout' la plllS 
g ra n de .JOie d e. Paul Bon cour, de doubler lr:s 
gardes du ~rait et de l a civilisation, face ~~ 
la << barbanc communis te JJ. 

E~ I g33 , .lor s d u grand tournant dJplo­
m a tr,qu? q lll cond u is il tl la rccon lil ulion 
d e I. alh ance fr anco-r u sse, Pilsudskv indf.­
f~c tJblcm.en t fi dèle à son rôle de ii~Ul!lll' 
dq;l omal tqnc, sc sen t it incl inl- vers Hitler 
par une sym pathie qu'il manifesta en é..:han­
gea!l~.avcc Gœring des ser ments d'rlcmcll.· 
~mtlic.. l\lais son grand âge èt :>a sant•; 
d h ra ulcs yar de h:op fréquent. changcml'lll' 

c ch cmt e. ne lUI ayant pas laissé IP. if mp~ 
~~ fralenuser aYec Pierre Laval il ,·ë-t 
~tJ3~t dans la paix du Seigneur l~ J :~ nur 

9 · acrompagné des regrets de toul nn 
p~uplc . qui. se demande encore par mu• !le 
a uCJTal ton Il 1 · .,. . a pu se at ser dominer 10 an~ 
Par ca v d 

l f 
teux sou ard nol iticien sans trou-

' cr a oree d 1 · b - • 
1 

. . 0 Ul r 1ser son propre ~lthrr: 
su r a tirelire. 

A. P. 
::::: t::!::: :!! ::::::: :::: :::::: + ••••••••••••••••••••••••• 

GROUPE DE J.,A SYNT~~·~·~·~~·~·~·~·~·;;~; 
5. iu1pa~s<' <.le Ge'nns ( ' t ro , , ~ Ille I'O '1.,01li'Oliiii!S) 

Conft•rcn(•e tous les jeudis li 20 h. 30 

········:·······:······ •••••••• ••••••• •••••• :::::::::::::::::::::::%::::::::::: 
RECTI F I CATION !l'AD RESS E ... 

· .. dt• la 'Fooérn.tion l~sn.>•-anti ~- . t _ B 1 .• A i .... ~ s...,, qu1 as . 
ou f:''"Ul'u .... r sti<k>-B•·innd n 115 à M 

trC'uil , Pari~. ' ' · on· 



'ECHOS 
DE LA SEMAINE . ' . 

• LA UHEVE DU l iA VHE 

_IJ~ux mill~ it.ISlTil · cl agcu ls dq crvicc 
gr•ne ral des eqlltpages de paqllclJO.IS u i\or­
ma.n c~ie )), C IH~mp l ai n )) cl rr Lafayette)) on l 
fJ 11 111 t: le 1 ra va d mc t-c- red i nntl i 11 16 coura n 1, 
ù la sui te d ' til t d rsaccord ;n ec la Com pa­
g-n ie Gént! ralc Tran~a!lnpp~(I IC ou l ~huc par 
l'ad mi n istrat ion marit ime cl pa r le gouver­
rh.:n wnt en la personne du m inistre de la 
~ la rinc marchande. 

Le po int li li g icllx é la itl 'a r l ic lc 4 du pro­
j r' l de ~ la l ul de · sy nd icats confédér és. t:e l 
arli c l" prrwil la continuité d es serv ices du 
personnel emltnrq11r lil11l aire. Aux l erm;·~ 
de r·c p rojcl. 8n p. 1nu du personnel ~ l rprl 
l ijula risé, rcslprail (•mbarqrq'• pendant le~ 
st'·jour~ o n . navit:c np pori d'aqarhc. 

C:ompagnÎ<', acJp rinislra l iOII , p-OUVI)Iïll'· 
111 l' nl marr·IH'raicu l - c l pas sù r·- scu ln­
mcn l pour flo p. 100 . 

Le:< rnar\p s Y!:piPp !, all ra n l CJII ~ nossilllt: , 
1! tre :< r'rrs d u lnpdctn•! ill ; i! ~ upl choisi lt• 
mOII]!11t l Jp pl u ~ OJI JlQ!'!JI II popr I! PX : les 
lè lc;; (lu u ;\'ormandic )) , q4i qoivcnL avoir 
lien (' Il gra nde pom pe. A11s ·i, la pre st• -
jusq11 'o't L 'O/Eutli'C compr ise- cria haro ""r 
le ba11d e l. Ct• llc grève n 'est pas popq la irc, 
di l-c ll c , c 'est une alleinlc au travail fran­
~· li i s . Crever de fa im , r 'el; t. pcni -C:Irc d ' till 
plu ~ pur palriolisrpt· ? El d Pp ui qua 11d 
l 'u liv ricr de la mer ou de la terre n 'a-l-il 
pa" lt· droil. le devoir le plus élém entaire de 
dl-fe ndre ~on droil ;', la vic e n choisissa111 
so11 h t:tii'P ~ C:om r1itgn ic, 'aumi n islrali on , 
1!0 11 \' PI' ~t cr'lc: n l . le eapi lal c•11 un n1o l, s'es t­
il jamai~ em barras é du ~loindrc scrupule 
dt~ t·c genre ~ 

t:·e~ l tilH' !JIIC"Iioll de force, !cs mariq~ 
o pl lap<; a11 hop moment. Osons espérer CJIIl' 

1('111' n~llt1 ilr': cll' révoll r ne scr•! pas é tou ffée 
par lc11 r cc• ll lral<· syndicale 011 d<:~ rollli n ­
gppccs rxl ra -~~· nd ica !t'~ .. 

Il s o nt rc fu~é d 'entend re lil l <:ndunllerJr : 
Lo;on Mr:~·e r ·, mnin' "' d épul é du llàvn: ; 
~ ' i l~ continuent ils seront duns la bonne voie 
sinon c'csl 1<- compron ri s hrt h il11 cl cl nrfaslt•. 

Il • 

L E, ' .\IIDI.\ETI'I~S FO.\ T GHEVE :\jjSS! 

( :Plll !<li repwnl a11 .x ;tppréc iaj ions - la 
u g rand e p rP~st• u le recontlltÎl clie-pl t\ nw ­
J;l :.rrè,·e d<·s m id ipcljcs sem !)le dcYoir 
s'<;lcndrc. 

Dcpui · l png( r:mp~, Millau 1'1 d 'auln:~ c·cn­
lrPs O ll\' rirr~ soul icnn cnl la lull e pour leu r 
nnù lc rl'rq l id icnnP. 

L;1 r=cgrc~~ i qn socia le, le n ivcllcmcnt de 
l•! classe O!lrriprc d:w~ l11 misèr e, avec les 
d im inuli pq:< de salaires successives, feron t­
ils ouyr·ir l 'œil, enfin, au prolétariat i' Le 
pa tro na l csl ipsa( iab!c. La rés igna tion n ·c~ l 
na ~ f<Ji lc poqr le calmer ; ce qui peuL seul 
1<' calmer , c'csl une bqnne do4chc qu i ne 
pe111 ê tre ' que la n;vollc consc iente cl su l­
l'alricc. 

•• 
LES UOUVEH.\ANTS A LA J~ESCOUSSE 

Le patronal n'es t jamais sa tisfai t, son 
prolcclcu r natu rel : Je goqvcrnemonl, ne 
~illtrai l faire autrement. 

Ses caisses son t Yidcs, paraîl-il , uuc foi$ 
de plus. Les œ l.l vr cs de rnort l 'ont mis à 
"cc. L 'argen t des gogos par fo rce, qui n 'pnl 
pa s1~ r f)<l;;ir,. !c pèze. des assu~·és sociaux 
l hésaurisù pOt] l' la u dcfcpsc na l tOnale p ne 
Ht!'fil pas . 

Nous allons subir une nou velle offensive, 
en al Lcndan l celles de la prochaine derniè­
n• . .On 1 iL dan s les jOl.Jl'llau x bîcp informés 
.. . que l'on sc passe ra de la 4évalualion, 
mais qi.lu les nicnaccs se précisent c011Lrc 
les fo Hc Lio1111aircs, les anciens com .. . ballus 
c l les assurés sociaux. On prend les m è­
m i'S - comme nux carnages - et l'on re­
commen ce. 

En lrc !)OH , ces 111cssicurs aura icrt bien 
lor'l de sè gêner. Ils son t log iq ues avec eux­
m ùmcs. C'es t Ir. so i-disanl H peuple souve­
ra in >l qui 11c l 'esl pas. Conv:w. <\UX_Icmps 
des c rfs des manants, des vt!atps, 11 resle 
l 'm·véabl~ cl malléable i1 merc i. Il csl bon 
jusqu 'au trognon. 

••• 
LEUH At\Tlt\IILITAIUSME 

Cr·a nd ém oi dan s la basse-cour socialo­
r·.t.) l1l rnnnardo : Je grand ~retro . s~~Jin_c. l_c 
d rg nc remplaçant de Lénmc, a~miJl JUS_I r-
111: la poliliquc de défense nalwnalc fatlc 
pnr la France, pour maintenir sa for ce ar­
m(•c nu 11iq :an de ~a sécurité. 

Le messie S. F. 1. 0. , Léo n Blum , c11 csl 
resté comme drn.x rond · de flan . JI s'oiJSlÎIIC 
~·c pcHdalll , en parfait nageur , ù ne pus nier 
le devoir· de cl1;fcll drc con tre l ' invasiou , le 
~ol Halio11 a l. Uu vran l a in i sa parlit; ipal ioll 
ù la d éfense nationale aux lncl'ics procha i­
nes, ca r uucun f!Ouvemelllen/. n'e:st f!rl peine 
ch· juslifiu qu 'il a été alluqué. I!JI4 11 é)é la 
guerre du tl ruil coHirt· la barba rie, I!)J ... 
sPra la g-ue rre t·onlrt• le fasc· i ~mc, pour les 
lihcr l(·s d(>mor raliqucs cl sor ia lcs !Il 

l>nn s u Lïl uma )) c l SPS $11lTe;c!anés, 11 us 
bolchos sc lr ilurenl le m{· n ingcs pour ex­
pliquer ce ll e << <tYa nle ope\ rai ion n que le 
c:omm 11 n des mort el n 'arrive pa · (t com­
prendre. 

Pcndn 111 re lemps, la Ft'·dt•ralion StJc i;tl is­
lc de la ~c i 11 0 n ic: it p- r·and fra ca 1<1 défemc 
llitl iona lt•. Elle pn;l'On i ~t' la g-rè1·c i nsurcc­
lion nr ll r·, '' " ('a~ de ~ucrrc. Marceau Pivert 
erm lc:; lc le" affirrm tl io11 s de Blum . • i l'on 
r h r• rchr il cont pre11ure, c'es t un 11Cu mala i­
S!\ pour de·~ r•,;pr il s normau x. Le.~ m ols r roi­
~r'·s l' hr.n; ,·, 'J'ri slan Bernard seraient [!lUs 
rom pré ltcns j hies. 

1\appl'IOilS- II OUS - ~ i II OU~ aYiO!I' )1('­
:'0i ll - que leur anlimilil arbme eo n1111 !' 
l!'ur r·é,•nlul ion llari m c, son l bien sujets ù 
r:a ul ion . L r.tll' pan1 omi 11 c SPrail am usa nte ï 

dï 11 nomhrahlcs prol o~ ~t 'cil fa i ~a i c: 111 pa 
lt·s fmi ~ . 

Ca m ille: L I RI:: II C: m :. 

P.-::1. - Le~ d irigca11 l;; du sy ndical mari­
lintl' tl11 ll il 1·re cl de la Ft'•d('• ralion des in ­
cr il s, aÎdt;; par les lcudPrs de la C. G. 'J' .. 
nt1 l liquid(• la ~rhc. Grève monslrc, qu ' ils 
o tl n;d11i lr ,·, 111 1r démon ~ l ral i on . G'e l dau 
IPnr halli l ude. C'c;;l dans leur raison d 'èlrP. 
J' qp foi~ d t' pltl' , nOliS SOmlll l'5 d an J'oJJJi­
l!al ion dr conslalcr que ~ i parr ill e C. G. T. 
ll .j'li i ' li)l l pa ~, Jr1s l'ial'Sl'-" jiOSS<;(Ian lcs el di­
ri).!t'a11IPS l'i11 veu te raicnl. 

La mas~c !.les Iron;: ltong r·c· · synd iq11 t;s n 'a 
l"'" ~ u. 11 'a pas pu pa:'~c r par-del'stls la lèl c 
do· ~t·~ mau1•ais berger . Ln pre sc alopardc 
c·xullc. J I. \ '\ il!i fl !ll ]krl ranJI a rn salisfa<'­
lion. tt Son au lor il é )) a élé reconnue cL 1< il 
J:t 'nl j nslt•m cnl sc' f~ l i c· il er d ';n·n ir mi~ liu 
;'t l 'a~ilal ion g r(· v isle qui mc11aça il de "'é l!'n­
drl' it lous IP aulrrs pori l'l it lou ;; 1<'' ins­
!'ril ; maril intCS Il. On p . 100 ~!' 1'01 1 1 IH'!'Ord t;S 
alor:: qu1• roo p. roo élaicul ch-m a11dé•s au 
d t'• lllrll;l 8o p. Jqo en ronccssion d ernière .. . 

Ton rH•rn: de di eu. qu 'a ·-111 don r da11s le· 
Y<'IIX. o tn ricr , mo n fri:rc ouvrier ~ 

C. 1. . 

~~NTHE TO~TES LES GUERRES 

l-lls âc riva i t1 ~ dtt /.'ronl Littéraire Gauche, 
fl;llll i;; en Cnllférel! ce Nationale le 6 mai 
'n:~5 : 

S'éprcul cjll des dangers de guerre gran ­
dis ·anls qu i s'exp1·imen l d1• façon aigiit• 
par une course aux armements fréné tique; 

Dt: va lll la conf'usio11 qu i r ûgnc dan · l ~s 
p;11·1is db gauche, ils PSii111cn L ru;ccssairc do 
!·appeler que le responsable de guerres 
moderne est l ' impérialisme. C'est pour­
(p rqi ils Jitcllcnl les onvr iers c t les i~tlc llcc­
lucls Clt ga rde cur1lrc le mol d 'ord re : tt l e 
fasci mc, c'es t la g uerre )) qu i d iss imu le 
dé.jit de prochaiHcs ·t rahisons. 

l.cs écr iva ins du te Fron t Li~lérairc Gau­
du~ H f'appelJcnt q4c et J' irppér iali mc c'es t 
la g uerre J>. Los démqcrati cs impériali;;Jcs 
pnl d érnpn lré , pn rgr 4 qu'elles élaipt1l uussi 
l1i cp capa!Jics de prqvp(J.1 rcr u ne gpcrrc que 
JI 1 importe q uci pays fascis te. 

Le F ront LiLJ érnirc Gauche rappelle que 
la clémocl'alio réelle a tou l à ~~e rdre en par­
ticipant à une guerre entre )_)ays capila lis­
lcs. D' une g uer re future, pourm sortir une 
recru do CCli CC de nat ional ismc ct de frts­
ci sme ai n i qu 'un affa ibli- cn rcnl cal as-

. lro).'!hiquc sinon 1 'c ffo nd rem en t d u proléta­
ria t révolutionnaire. 

Le Frolr l Lill êra it·c Uaur,hc es tim e que le 
devoir de la t' lasse on vri t•re cs l de refuser 
de pari iri pcr ù la défense hal ionalc sous 
quelque pré lcxlc que cc so it. E l im e que la 
l;lchc c senlicllc de Jon i Ror iali le est au­
jtJqrd 'hui d o mettre TOUT en œ u vre afin 
d 'empêcher ln g uerre ct uon de sc retran­
cher der riè re ln perspective ill usoire dr la 
1 ransfo nnal ion de la gu on e capitaliste en 
g uerre c iv ile. 

Dcrtj<tr\dc à lous Je démocra tes Yérilablcs 
d'agir dan cc seps cL immédia lcmcnl au 
sein de leurs organisations. 

Pqpr le P. L. G. : lléfays, Léo Cam­
pion , P. Fon ta ine, Georges Oulon­
gr, Erneslan, Hem Da)' , Charles 
fll isnicr, '\Var Van 0\·erslraelen, 
Mi l Zankin. 

EN ESPAGNE 
••••••••• 

\ Barl'elone, la réprc · ·ion sc fait Lous 
lr jo urs de plus en plus féroce : r aid · ino­
piHt'·s _da1~ s les cafés ~ll:.ccp liblrs d 'abriter 
d e:; l'l' lt lll! 'n4 C'landt·~lll tP~ de no~ c·amant­
ù rs uc la 1' .. \. 1. ou d1· )a C. \ . T. , perqui­
sil \ruts innll endues 1'1 à Ioule hl'urc d u j tJlll' 
0 11 de la rtnil dwl: )p~ fït nt aradc~ Cl>n~i dt;r,;s 
dnrlgerctl\ parc·<' que nri lilanls ou tou l sim ­
plcnwnl dc'·nnncé$ par q11rlque COlll'iercrr 
vind i ca tif~. LP IPrrori me du Hourbon l·~lil 
de la p<'l i!P birrr rn eonr pa rni 011 dt• celui 
crnl foi s plus sang lan t de la tt Hépu blique 
cl<' Tnn•aillt•ur:; l> , e rt <'t' monw nl sous la 
f(·I'IIIP dt•, Let'roux cl <;il Robl es. 

Le ' ' ntni , une <'OII ft'•n•nr·t· a Pu lieu c11Lrc 
le t:IH'f dr la pol ice de \l adrid ct rc lui de 
13arrrlonr cu 'Il<' d'tl li t' c·oordi11al ion de ' 
cffut· l ~ du11s la ré pres-ion ,·, 1 'e nl'orll n· ti c 
nos auris libertai res 1'1 ynd icalislcs. Ca r , 
ui c11 c•nlendu , les comrn111 ti le5 rol auln•s al­
liar ·i.;IPs 11c sont pa du toul inqui(·lrs dan · 
ccl f' dta ·:;t' aux révolu! io11naires. 

Q·t'e~I-<'C qu ' il fau l que nou< Pll jJt'll­
sior ~ !' 

Da 11s l1 ·s rue , à la ~or l ic drs bu n•aux, 
drs u~i q cs, la police foui lle IPs QIJYr iers c l 
celui qui l'Sl trouvé cu possession cl 'un car­
ne·! de la G. N. T. peu l dire ad ieu à la liberté 
el ii ~a fa ~nill c pour fJ il l'lqur mois : il ira 
gro•sir le nombre de pl w en plu · considé-
rablt• dr c·m pri onnés. . 

EL pend an L cc lem n~. li OU~ voyons des 
cx-mil ila nl.< S\' lldical i;. le·s rollahorcr cl s'cti­
fon!'cr de pit;< en plu- da ns Ir:;: com binai­
ons fa sci, Jcs de la ga nt' hc catalane, re qui 

non' ron firm c une fois enl'o rc d u danger de 
l ai . H~r de année des indh idu · en lèlc d 'or­
gan isations ou rommr direclcurs de j our­
nau'( s~· nd icali s t cs, car il< fero lll toujours 
dth·icr le moll\cment à l(• ur· profi t ou potn· 
leur~ pel ile · rom bi nai om. 

Lb Jouhaux. Dumoul iu. o't laC. G. T. ; 
lfonlmon~4pnu cl 1111 i-quanli dans la C. G. 
'J'. l ., >Onl do'1Pn1r< l t·~ f'os:-oycurs du nrou­
IC'II1!'11i h\' llUil'illi-l e ré1oluJionnairc fran­
\'a i · ; urw· bonne leçon clo11 1 nos j eune< ra­
mararlt-s de la F. A. r. fPronl bien de fa ire 
leur profil t•n cha~,;anl ou en rPnwllanl 
dan" le t lroil ch cmi11 de la lu lle de clas~cs 
le. YiPU\ lrom:cs qui rro iPn l Nrc lrs proprit;­
la irc du mornerncnl. 

Un bun cottp de bal a i ;, r·cs fo~ il rs C[J ii , 
mnl ré leurs effor t , 11·11uront plu~ -jamais 
l'or~tl l r du J~roll-larial rhohrlionnairc r•­
pag-nol, ct alors le dct'llit•r bond r(o,oluliou­
nai rP CJIIP fçrpnt laC:. :\. T. l'l Ja F . . \ . 1. les 
iiiTit'IH' I'il 'Il Il S Cnlra l CS au c·on11111111i. 111C l i­
Lcrla ire, préfac;c de l'A narchie. 

Ls Ho uu vr. 

••••••••••••••o••••••••ooeceeoee&ee•••••••• 

E U. R. S. S. 
!••······ 

Le~ iJtformalion · qtu• nous rec·t•,om de 
I'U. H . ...:. ·. sont unanimes it qualifier l 'at­
mospltère clans le pa~ s c·ontmc absolum en l 
ir·r·rspirab lc, depuis J'assass ilta l de Kirov. 

'!a line, le César, a peur. Sauvap-cnwnl , 
on frappe toul cc qu i ne se plie p~s aYcu­
glénrollt dc,ant a 'olon lé. On cx!Prmine 
louL cc qui parait su prr t. .. î\on scul1•ntcnl 
nos camarades russes, poursuivis dé,ià avec 
acharnement d epuis d es an nées, on l de 
nou,rcaH empri sonnés on exilés un peu par­
top[ , mais m ème des r éfug iés élra ltg-cr , 
anarr lti Ll'S ou appartenant à l 'opposition 
communi;;le, sont bruta lement saisis, ct dis­
para is cnL 

Plus q nc jamais, la situa tion do nos ca­
ma rades es t terrible. La réaction Stalinien ­
ne, affolée, règne par la terreur déchaînée. 
Pa rmi de nombreux amis arrêtés, figuren t : 
H. f'rr ndomi rsl.v , Ko,om ir ky A karoff II. 
Oil'l:o (ém igr;ui 1 i Jal icn), Di ~foduo-no (6m i­
granl italien), C:amcharis, elc ... "' 

Le ramar ndo A. Baron es t de nouveau en 
exil , ;\ Tolrolsk. 

Nous n'a,•ons toujours aucune noU\•cllc 
rlu camarade Cordao. 

D'autre ami ont ùi paru, leur sort nous 
e l irll'onnu. La situation de tous ces ca­
marades osl affreuse. 

\fnlg ré l 'é ta t pénible où se tr·ouYC en cc 
ntoiiH'Ill le mouvcntcnl ouvrier dans lous 
les pa) , malg-ré Lou les soucis, Joute les 
difficultés, Ioule les an<Yoi ses de l'heure 

' 0 
pre t:nte, nous invit ons les organi alions 
ouvrrères de lou les pays à ouvir une cam­
pagne de protesta lion 1 asie et 1 ig-oureusc 
contre les prnc<.'clt;s inf;1mc•, du amnPrne-
mrnl r racliOIIIIttii'C l'US~!'. • 

Il r sl l rntp~ dr barrr r la roule à la ter­
t·cur an l i-0111 ri\•rc du <'c;sal'isme bolchc\ isle. 
. P11h• , ww at'! ion 1 a~ll' Pl roltC<'IIIrée dt•s or­
gnni ~ations om rihPs ùr 1 'Europe el de 
l '.\ m11riqup pourra fairr roculer Je · hour­
rean'( roug-es de la l'las'o lruvailleu c. 

Camarnùc · ! ~'ene: en aide au Fonds de 
Secn11 r~:, en le soutenant moralement , par 

Nationaliste ? 1 
• •••••••• 

L'anrirul Luc ien Lacaw: ancien lllliii,IJ•• 
ùc la wal'inc ; Grand Croix ùc· la Lt.!giw1 
ùï lo lllle' lll' ; Président du Comité Ct·ntr.tl 
d 'ur).!a llisalion de 1 'cxpo:.iliou des nrifibi•m~ 
cutlw l iqucs t~n 1!J3r ; Président du Cumilè 
d 'En l t~ lll e des grr~ndcs association~ pour 
l'l in in \ u/iuttale, comprenant le· C:omil<; Du­
pleix, le• Fron t Français, la Lig ue Oh iq . 
Ja Lig-11 P Française, la Ligue drs Patriolt'•, 
!t· lkdr~·~,elllcnl fnwçai;. , I'Lnion Chiqw:. 

L'.\nt ira l Lacaze esl ou a été : \dmiui-­
iru lcu r de la Sociél6 Provençale de couslnw­
tions na1a lcs; Vice-Président de Chantier­
cl \I d it·r~ \ ugu:;l in .\ormand {conslruclions 
.1a1 ale ... , fonrn is <'Il l'~ de gtH'r-rc), rm·mhrc 
d 11 c·un.<l' il de un cillamT de:. Etabli"e­
.nt' ll h ~t'llllri<lcr ; .\dminblralcw· dt• ln 
Banque· dl' l ' lnion Europt;cnnc !ndn ... Jrid­
h· (pn;•idcut J·:ugi·nl' ~chnridcr). ha~tquo • 
<JIIÎ ('onlrôle les rliuh l i s~cmt•nh Skoda, u-iuc 
d 'arnwnrcnJ · Lrht-co.,Jo>aquc dont lt•, dir<'l'­
lt' llr' o nl financé le mOU\'Cillelll hitlérien. 

L' \mirai L~cazt: C'-1 la :.~nt lr (~ ... c nu\1111' du 
m<HIIP11Will naljonalislc : <·ec-i jll':lll c\ln; 
ag-ro'·nu•nlé de quelques c:ommcn lairt•s, rw.ti:ï 
le Li l rc~s pa rien l d'eux-mêmes. . ••...........•.•.....•.......•... , ....... . 
-A CftUK OUI m'OBI aidé 

••••••••• 
.\ ~anl Uri faire f<H'e à ÙC IIOmiJreUSeS ùif­

fir- llif r;S , j e m'cxcu~c de n'1n·oh pu rrmt'r­
c· ipr· r•n lemps uliJe l ou~ les amis c l C"ama, r­
~1 <'" 1111i tp 'onL fait le pla isir de souscrirP ,·, 
t< l:ro<Jlii ~ de la Huc >l ct qui m'ont adrc~sc; 
dP~ lèn]oignagcs dt• syrupulhie ùont j 'ai ,··11· 
'Ïlt'mcnL louché. Je leur en exprime au­
jo rud Ï11ri ma n•eorutaissancc émue, ain~i 
qu'ù Ioule la pres~e libre, amir e l sympa­
lh ban lc, qui a donné des extraits et comp­
tr·~ n•nd11 · de rel OIIYr·agr . .\l_crd clgalrmenl 
ù la mèmc pres r qui public de uouvcaux 
appt'b Cil farcur dr t< Paternité >l. 

En Ioule camaraderie cL amilié , 

"' * * 

Eugène BIZEAlJ. 

PATERNITt 

Pot;sies <lïnspi.l'ation l' !Jnrruante, d (}ut le ca­
lè•hre l ian H,I'Jter u dit trios justement : " Ce 
1 cruPil sent le miel et les baisert< d'enfant n . 

Cet uuvm~c. qui comprendra lJO morcean:s: 
\'at i1:s, saura toucher Jo cœtu· <les mamnnf'. H 
inté-rP~seru aussi les éducateul'S - qui pom·­
t·ont y fai re de nombreuses glanes pour leur 
enseignement - et tous coux qui regardeLJt 
avct affeC"tion le joli Yisnge de l'enfance. ll 
plain.~ p1u· s:~ sirnplicitrS <l'exvression, sa frai­
chetll· d'tm10. sa nounlljuté. 

Pour fucilite1· l'tl<liLion de cette œuvre ori­
giuule et émou,·unLCo", je me pru·mets de solli­
ci ter \'Otro souscr iption et d'avanee, je VOltS cu 
re rnC'r·cic : Librai rie Jo'iguière, 166, bop..)eva.rd 
::\lontparnasse, Paris (lH•), chèque po!ltnl : 
Paris :3G4-ï6. 

E xemplai.rcs sw· \'olin bouffa11t. an prix de 
10 ft-all e:. le 1·olume franco. 

]~~emplai res sur _\ lfn ,nu p.rix do 2J francs le 
volume franco. 

eee•,••••••••••••••,••••••••••••••••••••••• 

C. G. T. S. ~-
••••••••• 

NOTE DE LA C. A. 

Xou5 sommes helll'eux <l' annont-er IL nos 
amis et organisations, que le Syndicat Inte.:r­
eorporutif d~ Beaucaire qui, jusqu'li. présent, 
Plait resté dans l'autononde, vient d'adhéret· 
il laC. G. T. S. R. 

Nous souhaitons la bteuvenue ~ nos nou­
,·eanx amis qui avaient prouYé, depuis long­
tt>mps. leur sympathie à notre mouventent. 

K ous les félicitons de leur gest~ qui confir­
me, d 'une façon certaine et catégorique, l'ess(}r 
de notre Centrale depuis notre Y• Congrès. J,a 
pou~:osée cn a1·ant continue. Xul douü• qul' 
l'a\'enir ne nous rf,erY(' d'autr •s ~urpt·ises 

heureuses. 
La C. A. Confédf.rale. 

::r. :r. ::r. :r. :r. :r. :r. :r. :r..,.T. :r. :r. :r. :r. 
YO~ campa).!llCS de proleslatiun, cl malél'icl­
lcmcnt, par 'os oboles dont la plus mo­
dc;.fc crt à soulager le -ort de · virtime~:~ dt· 
la réaction rllSSC. 

(Fonds dt: Secours de/' 1. 1. T. aux Anar­
chistes el 1narcho-Syndical isles emprison­
lli:s et eJ:ilés m Russie. - \onvclle adresse : 
\Ibert de Joni'!, Hugo ùe Grootlaall, 6, 
llccmstedc (Hollande) . Chèque postal : x5-
JI3}. 
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Un premier M~i J 

à Barcelone 1 

A\_N A\_ ]R_ CJH[ J[ J~ 
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(.. 'o rdre du (;OU\ CCICLII' il\ail élé fo n ucl. 

'J'uni el eva i l rc~ l cr ouverl . 
Le Premi er ,\ la i étai t con sidéré com me 

une .Ft~ tc Nalio ualc, il n 'y :lYail p üS de place 
po ur le· mani fe La lion s ouvrières, cc jour­
là. 
Le~ lmraillcurs n e l 'en lc ndirc11L pas ain­

~ i ; ils sc souYinre nl dc,Chicago c t des ori­
g i ucs de celle c:ommémoraliOll, c'est pour­
quoi ils s'absl inrcnL de trava ill er. 

Le I!OII\'I'I'IH'lll l'lll n 'cul pa · lrès hon11 e 
111ém o irc puisq ue, pour un e Fèlc Na lio nalc, 
le malin au pcl iL jo nr d es milrai lleuscs fu­
l'l'Ill ills lal ll-l's ;'1 la Pla ;~;a d e E~paii a cl SUl' 
t·c llc: dl' l ' l iu ivcrs idad. 

La police rcnfo r!'éc é la il i1 c· haquc coi11 
de rues c l les gc 11 darmcs si ll onnèren t la 
\'i lle lou l le j our. Les magasius rcs lèren l 
fe rmés ; se'uls, q uelques g rands cafés voulu­
ren t obéir aux: ordres des ponlifcs. 

Les lra ins, autobus, tramways, jalou se­
m ent gardés, fo nctio nnèrent d'une façon 
ln\s re~l rci 11l e, lillr\oc, c l fi rcnl d e mau ­
,·ai cs affa ires, d'nill eur ". 

Dc \•;u tL uue v ille morle, il m e r estai t it 
gagner la m o ntag-ue aYI'<: des camarades. 
.\nu:< ~on•mc:; parli" lri•:: lo in it p ied , pour 
faire, ~ 11Ïvanl la m od e C!<pagnol c, le rizollo 
du m t'·nt c nom r i e'<~s l i1 une grâce féminine 
q•w je dois d'c u a\oi r rH·:.!IIs té u n ans i cx:­
t·cll eul. 

. ·u r la m u lt·, ('(•)a it'11ai l d e I 'Exodt• <'1 du 
lJold Rush vers le Wi ld \\'c l ; une impo­
sante colouue de ci ladius déser tait la v ille: 
c'élail un défilé de pan ie rs ù provision s qui 
a llaieul sc livrer aux plai sirs champêtres. 

Cc ~onl ces m ênws pan ier · q ue l 'on re­
l ro u vera de main i1 la H Carrel >> (pr ison). 
Il s y v iend ront pcmlanl de semaines, des 
moi ·, apporl cr aux incarcéré cc réconfort 
pon c tuel ; il s y reviendron t pendant des 
semaines, drs moi~ cl des a nn L'CS s' il le fau l, 
inlassablcmcn l ; h il' r lris lr.::, demain tra­
giq ues, aujourd ' hu i il;; son l ga is . 

Jlious gagnons do nc la m onl agnc. Si, en 
ville, on peut compter le~ laxis, ici cela de­
v ient impossible :-de ple ines voilures de 
gens qui vont se récréer. 

Faisant bonne ch ère, o n pai c égoïste­
m ent un e journée d éli c ie use, commun iant 
n~·cc la nalurc parmi .des visages amis el 
J'l Cl:ll'S. 

Le soir , a11 rclonr d a ns la ville, je r cn ­
f'Onlrc un ami. 

- Viens, m c d i l-il . no us allons an café, 
j e L'invite ! 

- Non, merci, cc n'est pas le jour. 
JI in sis te . .Tc connais m o n ho mme, a lors 

a llons-y. 
Il sem bl e allac hcr grande importance au 

!:lto ix d r l 'é labl isse m en 1 qui nous recevra. 
Au plus luxueux, nou s entrons . 

( ln mili lni t·c en ll' lllt<' s' inquiète de nQus. 
- Deux café.~ au la i 1 ! 
Explica tion : ord re a ,·ait é l{· do nné par 

le gouverneur a ux au to r il (·s mili ta ires pour 
fa ire remplacer les d éfa illants dans leurs 
occupations ; l es g rands cafés élant seul s 
r<•s lé · o u vc rl.,, il ~ Jill re ni d on<' hl-n{•fic·icr d e 
cell e au bain e. 

Auss.il ôt serv is, mon ami veu t paye1· : 
- Non , d it nolrc s lcward , c'csl m oi qui 

' ·ous 1 'offre . 
Que faire P Nous Jais o ns 11n r oyal pour-

boire c l parlons. · 
J e ,.e11x savoir s i la chose est général isée. 

· 'ur ln propos ition a lléchante de mon ami , 
n ous sommes clien ts un peu plus loin. 

Mêm e militair e en servi ce c l lcnuc. 
Li• , no us avons l 'occas ion d 'cnlcnclrc le 

g éranl dire a11 soldat : c< Alors , cc n'es t 
plus la peine d'a voir des ca isses cnrcgis­
lrcuscs, avec vous 1 'on n 'en a p l11s besoin >>. 

Cc :1 quoi, noire serviteur r épond : 
- Taisez-vous c t pas cl ' h istoirc, h ein . 

J e suis ici par ord re du gouvernem cnl , vous 
n 'êtes r ien ! 

Nous réglon s : le garçon meL lout daliS sa 
poch e en disant m e rc i cl ' un a ir très déta­
c hé! ; il est maître de la place , scmhlc-t- i.l. 

.T 'a i observé cl. l 'on m'a docum cnl é d es 
mnuvai cs langues c l ai ~sa nl all rt· it' dirr 
que les mi l il a ires !JIIre nl le· pl us v iri lles 
bou leillcs (~parl ée de leurs main.), mangè­
rent les meilleurs morceaux, ne furent pa~ 
t r ès honnê tes, 6Labl iren l d es comparaisons 
cnt•·c ces mai o ns cl la nourriture saine c l 
abondante (s tyle f •·an çais) de la caserne. 

, Cc !nt lonl '"profiL... p our ces employés 
d nn .JOUr. 

La l ~çon es t bo n ne. Ga:reon que 1 'nnnéc 
procham c, l es palrons ·préfércro nl servir 
~'11X-mêmes ,ou mieux : fermer leurs éla­
b l i ss~mcnts, lita i g ré les 5oo ou r. 100 pese­
las d amende. 

Et ~oilà commen t , le Premier Mai , j e fus 
un bn seur de grève. 

NISUOC. 

Elles montent, Bourreaux, les Révolutions ! 
Egoïstes pourceaux, accapareurs rapaces, 
Cœurs monstrueux, couverts d'ignobles carapaces, 
Sourds aux douleurs grondant en ind ignations ! 

t lUA MA/THES . 

Mais la voix de justice ébranle les espaces ! 
Elle marche, délerle en foule, en nations ! 
Elle déborde vos fron tières, vos impasses, 
Et vous anéantit, abominations ! 

Castes de Gouvernants, pour vos fins personnelles, 
Pour les complicités qui se vautraient en elles, 
Vous avez enchaîné les Beautés éternelles ! 

Usurpateurs des biens communs, des droits de tous, 
Vos Pouvoirs sont par nous, sont pour nous, sont à nous 1 
Et nous vous dégradons comme escrocs et filous ! 

Marseille, le 23 février p 1935. TH ÉODORE j EAN. 

························································································································ , 

Bas les masques! 
••••••••• 

Pour répondre aux bo bards d'une. pro­
tect ion poss ible contre les gaz asphyxiants 
cl les Lombes incendiaires, n ous deman ­
dons à lo us nos cama rades d e commaitdcr 
dès maintenant le 11ouveau numér o spécial 
de La Clameur, qui paraî tra pr oclt a inemcnl. 

Ripo le à la propagande J'aile par les fa­
bricants de masques cl au Ires t< i ndnslricls 
de la défense passive >>, cc numér o sera cé­
dé aux prix suivants : les 5o ex., 10 fr. ; 
les 1 00 : 25 fr. ; les 5oo : u o fr. Prix s pé­
ciaux par plus g rand es quanlilés. 

Passer le · comman d es ;\ La Clcunettr, ~ï, 
rue Montorguci l , Paris, C. C. P. Paris 791-
39. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Notre souscription 
••••••••• 

Bougier (~a i nt-Ou cn), 5 ; Petit-Marie, 6; 
T. Brandl (Suisse), {jo ; Théodore J ean (i\Iar­
se ille), 20 ; A. Védrin (Pari ), 3.5o ; Dar­
n aull (La Garmm c) , 28 ; A. Suc (Ou llins), 
3. 

Limoges. - D. Xouvcl, 20 ; << Terre Li­
biC )) , versé pa1· Labcrch c, 2.5o. 

Saint-Jun ien . - lllll·bau .1 . , 5 ; ~lilou, 
6 ; un secteur , :1 ; X .. , 5 ; 0 ... , ~. 

To tal : 147 fr . 
Lisles précéd entes : 236.25. 
A ce jour : 383. :~5 . 

* ** 
Reç u du camarade Darnaull , po ur le Co­

mité inlcrnalioual contre l a repression an­
. Li prolétarienn e en Huss ic : 5o francs. 

P our le Com ité Pro-Presos Nalional : 5o 
francs. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

AVIS IMPOFtT A"T 
Nous recommandons a ux camarades qui se 

servent, pour leur envoi d 'argent , de notre 
chèque postal, de bien v~uloir mentionner, 
sans faute, sur le talon, l'affectation de leurs 
versements. 

.......................................................... ........................................................... 
Marseille 

ATHENEE LIBERTAIRE 

Dans son assemblée géoé:ralo du 18 mai, réu­
nissant une t t·entaine de camarades, et après 
lecture du compte J'endu mOJ·a l et financier, 
confiance est faite !t nouveau pour les compo­
san ts du bureau. Il est décidé de faire une 
propagande un peu plus ôlm·gio en s'aidant et 
en aidant les groupements amis. Les causeries 
éducat ives auront lieu pendant b saison d'été 
tous les quinze jours ; c• n biver, tous les huit 
jours et chaque mois une gntnde conférence 
sera •faite sur un sujet d 'actualité . 

Une bibliothèque roulnnto fonctionnent, sous 
peu et s'enrichi.ra d 'œuvres in w ressant le mou­
vement au f ur et à mesure <le la rentrée des 
cotisations. C'est le camarade t résorier qui, 
momentanément, sera chargé de la réparti­
t ion des OUVl'UgCS. li est bien e ntendu que Jes 
copains à jour d o leurs cotisations powTont 
s'approvisionner librement ; tout de même, 
nous avisons nos camarades réfmctaires à tou­
te association, mais qui voudraient profiter de 
la bibliothèque, qu'il s pot1rront le faire, JUoyen­
nant le cautionnemcnp de l'ouvrage <'mprunté. 

Les camarades en J·etard de lew·s cotisations 
sont priés de se mettre à jour. 

Une collecte au pl·ofit de nos camarades 
d 'E spagne a p1·odui t la somme de 40 francs, 
Yersée au Comité Pro-Presos, à :Marseille . 

Samedi 1er juin , à 21 ltew·es précises, salle 
réservée d u bar au u P etit P oucet ,, 23, bou­
levard Dugommier , une causerie sera faite par 
le cam;uado u Boyer ,, sur le sujet de plus 
en plus d ' actual it6 : <1 La guelTe qui vient 11 • 

Invitat ion cordiale à tous uos amis. 

Le Secrétaire. 

LES AMIS DE LA u REVUE ANARCHISTE , 

P ermanence tous les soirs - et tout part i­
culièrement le samedi - de 18 à 20 bew·ès, 
Bar Provence, 2, Cours Lieutaud, :Marseille. 

Dcmande.r le camarade Chai.'\:. 

.......................................................... ························································· 
La Ciotat 

LES FOSSOYEURS 

Les élections sont un fait acquis ct l\I. 
Bouisson est maire de La Ciotat. 

Ac tioD11ai.re iutlueut de la S. P. C. K. , not re 
homme s'est dressé toujours cont.re les ou­
vriers, les a tt·aités en esclaves, tout juste 
bons pour mett re un bulletin dans l ' urne tous 
les quatre ans. Cette pauvre classe ouv1·ière a 
toujours été manœunée pru· ses hommes de 
main, et c'est ainsi que les Bouissouistes sont 
arri,·és à d1·esser contre la coopérat i,·e de con­
sommation - coopémtive entre les mains des 
ouv1·iers - un groupe << d'Achats en Com­
mun , oU\-ert pat· Ja S. P. C. N. à ses ou­
vriers. La r éaction fut vivo et la S. P. C. K. 
ne put pa•rveni.r à ses fins. La coopérati,•e 
sortit victorieuse et avec un chiffre d'affaiT·es 
accr u. 

Le moment attendu est cependant arrivé, 
Bouisson député du canton, p1·ésident de la 
Chambre des députés et le plus grand acton­
naire de la S. P. C. N. d evient maixe et nous 
voici au même n mg que le Creusot . A partir 
d'aujourd'hui, la classe ouvrière de la Ciotat 
est pieds et poings liées 1L la direction q ui 
exploitera, d écort iquera, presslU·era - tout 
comme a u Creusot - les ounier~ qui croient 
c t ceux qui ne croient pas au :.\!essie-Bouisson. 
Plus rien ne se fe:ra en de bors des cha ntie1·s, 
les ouvriers seront touours !L la merci d'u pa­
tron, plus d e sy11dicat _possible, plus aucune 
réunion publique tolérée, plus 11 ucune maui­
fest~ttion, plus de liberté de penser, plus le 
droit de pader ; seul le droit d'exécut€r les 
ordres du patron , des mouchru·ds, des élus. 
Et cela est l'œuvre de ln section socialiste 
ayant ~~ sa tête l'invertébré Rigaud, de l'eun­
nuque BeJ·trund, laïque par profession des 
chefs d'atelie.r, contre-maîtres et chef~ ou­
vl'Ïers, d~s comi tés Goul'aud, Barnard, Rigaud, 
des cand1dats béué,,o!es et des candidats inté­
ressés, des Ct·oix-de-Feu de tous ceux qui ont 
la tête près du Bonnet ~t de tous les traîtres 
~~la classe ounière et à lew· parole d'ho•meur 
dont nous devous nous débanasse:r. ' 

C'est de Ill, c·amamdes, que sort le fuscis­
~~ ; c'e~t ~~u· des t~·abisous semblables qu'il 
s m_sta u• e a Ln CJOtat a•ec l'nppui des 
Cro1x.<Je-Feu, d u Capital de la ho r · · 1 • ' n geo1S1e, 
<es. c~u·es, des ré-publicains, des laïques, des 
soc•ut hs~es. a,\·ant à leur tête c·elui qui, le soi•· 
du 6 fevn el', a J'empli ses culottes et . 

è ' qm, 
f.ow· d~lll~er_ e nc•oJ·e plus de gage!i à la réac-
•on, emJSSIOlllla du Parti ocialist~. 

La population vous vomit, traîtres. Et elle 
ne manquera pas de vous le signifier. Nous 
fe•.·ons, dans la mesure d u possible, le néces­
saire polu· l 'y <tièer. 

Cxo-TADBN. 

Narbonne 
LIGUE INTERNATIONALE 

DES COMBATTANTS DE LA PAIX 

Dan~ son ns~emblée gl-nénde du lR mai, il a 
été d1'cidé que les réunions de la b<'l·tion nu­
ro~t lieu, maintenant, le· deuxième et le qua­
tnème vendredi de chaque mois. Ît 21 heures, 
Ba1· A1·thu•·, bouleva1·d Yoltaire. 

:::::::::::::::::::::::::::::::::: t::::::::::::::::::: :::: 

Limoges 
OU SONT L. ES OUVRIERS '! 

Voulant m'eshaudir ... le mauvais t~mps ai­
dant, j'allais, un après-mid i de la semainf' dcr­
llÏèn~, aux folies guignolel:>ques du <·onseil gé­
néml. ~prh les immondices déverl:>l>s pendant 
la dermère C'ampagne électorale, ~a de\·ait pro­
mettre. Eh bien. non ! J 'en fus presque pour 
mes frais ; il y eut hien quelques lances <le 
ro~pues, mais elles étaient mouchetées a•ec 
SOlll. 

. J'admirnis alors les conseillen; généraux si 
btet~ stylés .. Les passant en •revue, je <·her­
cbtus en vau1 un prolétaire, me r appelant les 
paroles des 11 m01·dus » des partis ou\'l'iers 
u qu'il fallait mien.' élire un ouvrier ,, 

Dan~ le clan Téactionnaire, qu'il n'y eu ait 
pas, ~-es~ assez _normal. Bom·geois, patrons, 
propnetau·es ternens, los inévitables dol'tcurs 
et avocats .. . l'ouuier sait à (Juoi ~;'en tt•Jùr. 
Mais chez son défenseur, ou prétendu tel. ce­
la devr ait ôtl'e d ifMrent et c'est la même chose. 
0 logique prolétarienne et é lectorale ! ! ! danH 
cc clan, il y a auss i les inch•itable$ intellec­
tuels . << amis d u prolétaire n, le salivard avo­
cat, le dé1·ou6 médicastre, le clerc d'huissier 
devenu sénateu•· ct maire depuis 25 ans et qui 
a lâché l'étude depuis :35 ou 40 ans, !'<•x-peintre 
sur porcelaine qui a lâché- la banquette depuis 
30 nns, ll<lministrnteur de joumal Pt... séna­
teur ; puis d 'autres : agent d 'assnt·an<·<', en­
t~·epreneur, marchand de ;ins, marchand de 
htens, écumeu1· du gros. pas trop . mnis surtout 
du petit, un gnt·gQtti<'r de la socia le. un jeu­
ne phru·mac·ien, quelques pa,\·sans aist;s qui ne 
vin•nt g uère au jom· le jour comn1e I'OIIH et 
moi. Et \ 'OiltT. Ol1 !SOli t les ouvJ·iers ? lis ser­
•ent de t1·emplin " aux g<:>r!Jl honnêtes de la 
faun<:> politique », aussi néfaste qu'elle s'inti­
tule de d1·oite, de gauehe ou d'exüêmc-gauche 

CHEZ D'AUTRES COMÉDIENS .. . 

ll l'St <l'autres comé<licns que les politiciens 
di•·ccts ; il y a les pQliticiens iiUl.-oués <lans 
cer taine question sociale. Ils sont uontlll·eux 
dans la coopérative. 

A\·ant les réunions de s uccw·sales, qui se 
sont tenues le 12 mai, l'on aurait pu n,·oir clanij 
le u Coopémtem· de .l!'rauce " le compte ren­
du du Congrès <le la Fédération Centre-Océan 
qui s'est tenu le 21 UVl'il, à Ruelle. c{' compte 
rendu 11ous l'<wons eu dans le même journal. 
le l R mai. Tl est suggestif, à plus d'un titre. 
Ce Con~l-è!l. d~vait être un congrès d'épuration. 
Les mmor•burel:i. défenseurs de la propreté 
coopérative, devaient nettoyer les écuries d' .Au­
g ias. 

Jls devaient chasser des honJillel:> qui n'a­
\-atent plus leur p lace dt~ns le mouvement des 
h?1111~es qui aUJ·aieut dû comprendre ~u'ils 
n av ment plus plu ce 1~ re•·tu ines fonction~;. 
Encore une fois, c·omme ;, Orléans. la montugn" 
a accouc·bé d 'une !louris. 

L e leader mnjoritaire, Poisson, uu naufru­
gew· d~ la Banqt~e des Coopél'tltiv<:>s. par M'' 
complmsanc<?s am•cales ... envers Je:; Lén·. Je, 
Devolder, présidait le Congrès. Seul, B~rlnnd 
fut sacrifié l'Olllme sec·rétuire fédéral · ô pa• 
tr~p : lu~ et Gaillard, les compère; do la 
p01ssounene, furent désignés ~~ la Commission 
Exécuti;e et Berland fut délt>gué au Congres 
Kational. 

A. Brissuud, le filleul. lu Cl'étlture de Gail­
lard, prit la place de secrétaire fé<léral ct con· 
serve le même secrétariat administratif. 

La CQlllé<lie de la miuorité contre la maJo­
Tité menée de cette façon est un nttrnpc-ui­
gauds. Et puis, mêrue si cette mino1·ité den"' 
nait majorité, ce serait l'ét-ernel .recomnwnre­
ment : qudques hommes tabous qui dirigent 
aux lieu ct place des coopérateurs c1ni, Ill plu­
part, jugent superficiellement ou pas du tout. 
et ne rouspètent que devnnt les faits ... m·com­
plis et pas tolljours réparables. 

Comme les patrons. nos leaderl< de lu CoopL', 
nos éminents adntinistratcnr:<, <.nt de beaux 
jours à vivre. 

Camille L.\nt:ncm: 

Le gérant : Camille L \11!-.RI'BE. 

------------------ · •· 
Imp. RIVET, 21, ancienne route d'Aixe 


